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ÉTUDE DES EUSPILOTUS DU GROUPE AZUREUS 
[COLEOPTERA, HISTERIDAE, SAPRININAE] 
PAR 

Nicolas DÉGALLIER 
32, rue des Peupliers, F-75013 Paris 
et  S.S.C. O.R.S.T.O.M., 70-74, route d’Aulnay, F-93140 Bondy. 

SUMMARY 

Three species are retained as valid in the E. azureus group : E. azureus (Salzlberg) nov. 
comb., E. nigrita (Blanchard) nov. comb. and E. strobeli (Steinheil) nov. comb. Distributional 
data are provided, with a key and the subgeneric status of these species is discussed. Lectotypes are 
designated for these species and also for three other species : E. bohemanni (Marseul)  nov. comb., 
E. disnexus (Schmidt) nov. comb. and E. arcipygus (Schmidt)  nov. comb. of which undescribed 
structures are illustrated. Male genitalia of E .  connectens (Paykul l )  nov. comb. is compared with 
that of E. arcipygus (Sch.). 

MOTS-CLÉS : Coleoptera, Histeridae, Euspilotus, gr. azareus, lectotypes, synonymie, répar- 
’ tition, clé. 

Plusieurs espèces d’Easpilotus LEWIS, 1907 possèdent en commun une fossette 
ponctuée dans les angles antérieurs du pronotum et un sillon complet et profond entourant 
les côtés et l’apex du pygidium. D’autres caractères, comme la coloration, la striation 
et la ponctuation élytrales ont été utilisés par les auteurs pour distinguer ces espèces 
les unes des autres mais ce? caractères apparaissent variables et de nombreux intermé- 
diaires existent entre les types morphologiques associés à chaque espèce. I1 nous a paru 
nécessaire d’étudier les syntypes et du matériel de provenances diverses avant de discuter 
de la validité de ces espèces. Nous étudierons également les types de trois espèces dont 
les rapports avec le groupe E. azureus n’étaient pas clairs. 

Sauf indications contraires, les spécimens types désignés ci-après sont conservés 
au Laboratoire d’Entomologie du Muséum National d’Histoire Naturelle à Paris. 

Euspilotus azureus (SAHLBERG) [NOV. COMB.] 
Hister azureus SAHLBERG, 1823 : 4. 
JPaprinus azureus : ERICHSON, 1534 : 184. 

Localité type : Brésil. 
LECTOTYPE : un mâle étiqueté : ((Brasilia. Spence. N/(( azureus. Sahlb n. sp. p- 

4. 2. 1) (étiquettes blanches respectivement carrée et rectangulaire, manuscrites par 
Sahlberg)/u.Typus )) (ét. rouge imprimée)/(( Riksmuseum Stockholm )) (ét. rect. verte imp.)/ 
(( Euspilotus azureus (Sahlberg) & Lectotype N. DÉGALLIER )) (ét. rect. blanche). L (lon- 
gueur pronotum + élytres) = 4,4 mm; 1 (largeur maximale des élytres prises ensem- 
ble) = 3,s mm. Coll. Muséum d’Histoire Naturelle, Stockholm. 

SAHLBERG dit dans sa description : (( Pygidi um..., lineolis, utrinque una, lateralibus 
impressis, apice reflexis, relicta inter. se carinula elevata, angusta )i. Nous en déduisons 
que la description est celle d’une femelle car chez les mâles connus d’Euspilotus de ce 
groupe (excepté E. strobeli), le sillon pygidial est régulièrement curviligne à l’apex. La 

I- Revue fr. Ent., (N.S.), 3 (2), 1981. 
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femelle qui est associée à ce spécimen comme (( Paratypus )) n’est accompagnée que d’une 
étiquette imprimée : ((Rio Jan)), nous ne la considérons pas comme un syntype. Par 
contre, un mâle présent au British Museum of Natural History (Entomology) porte les 
étiquettes : (( Type N/(( tricolor K Spence Braz. )) manuscrites par KIRBY. Nous n’avons pu 
retrouver ce nom dans la littérature mais considérons cet exemplaire comme un syntype 
probable. 

Euspilotus aeneicollis (MARSEUL) 

Sapr inus  aeneicollis MARSEUL, 1 8 5 5  : 424. 

Buspilotus (Neosaprinus) aeneicollis : D ~ G A L L I E R ,  1 9 7 9  : 177. 

Localité type : Mexique. 
LECTOTYPE : un mâle étiqueté : (( 56 Saprinus aeneicollis m. Mexiq $... )) (ét. verte 

ronde man. par de Marseul)/uMUSEUM PARIS COLL DE MARSEUL 1890 1) (ét. verte 
rect. imp.)/(( TYPE )) (ét. imp. en rouge (i))/(( Euspilotus aeneicollis 8 (Mars.) désigné 
Lectotype N. DÉGALLIER 1) (ét. blanche). L = 4 mm; 1 = 3,1 mm. - PARALECTOTYPES : 
un mâle et  une femelle. 

Euspilotus azurescens (MARSEUL) [NO V. COMB.] 
Sapr inus  azurescens MARSEUL, 1855 : 4 2 3 .  

Localité type : Brésil. 
LECTOTYPE : une femelle étiquetée : (( 55 Saprinus azurescens m. $2 Brésil ... )) (ét. 

verte ronde man. par de Marseul)/c Saprinus azurescens m. Brésil 55. )) (ét. jaune carrée)/ 
((MUSEUM PARIS COLL DE MARSEUL 1890 1) (ét. verte rect. imp.)/aTYPE )) (ét. 
imp. en rouge)/(( Euspilotus azurescens (Mars.) $2 désigné Lectotype N. DÉGALLIER )) 

(ét. blanche). L = 4,3 mm; 1 = 3,s mm. - PARALECTOTYPE : une femelle. 

Euspilotus violaceipennis (MARSEUL) [NO V.  COMB.] 
Sapr inus  oiolaceipennis MARSEUL, 1855  : 428 

Localité type : Caracas (Venezuela). 
LECTOTYPE : un mâle étiqueté : (( 58 Saprinus violaceipennis m 8 Caracas Mai Juin ... 

Sallé )) (ét. verte ronde man. par de Marseul)/(c MUSEUM PARIS COLL DE MARSEUL 
1890 1) (ét. verte imp.)/(( TYPE )) (ét. imp. en rouge)/(( Euspilotus violaceipennis (Mars.) 8 
désigné Lectotype N. DÉGALLIER )) (ét. blanche). L = 4’1. mm; 1 = 3,5 mm. - PARA- 
LECTOTYPE~S : deux mâles et une femelle. 

Euspilotus nigrita (BLANCHARD) [NOV. COMB.] 
Hister (Sapr inus )  nigrita BLANCHARD, 1842  (2) : 70 nec ERICHSON, 1 8 3 4  : 131. 
Sapr inus  bonariensis MARSEUL : BICKHARDT, 1 9 1 0  : 186 .  

Localité type : Maldonado (Argentine) (3). 
LECTOTYPE : une femelle étiquetée : (( 5202 34)) (ét. verte ronde man. au verso)/ 

(( Saprinus nigrita Blanch. Montevideo MM. d’orbigny, Gaudichaud )) (ét. verte rect. man. 
par Blanchard)/(( Euspilotus nigrita (Blanchard) $2 désigné Lectotype N. DÉGALLIER )) 

(ét. blanche). L = 4,6 mm; 1 = 4,1 mm. - PARALECTOTYPES : trois femelles. 

(1) DESBORDES & LESNE (1914) ont désigné des types pour la presque totalité des espèces decrites 
par D E  MARSEUL et présentes dans sa collection mais ces désignations ne satisfont pas aux conditions édictées 
dans le Code de Nomenclature (R. L. WENZEL, comm. pers.). 

(2) Date réelle de publication confirmée par SHERBORN & WOODWARD (1901). 
(3) Dans le, (L Catalogue de sa collection par A. D’ORBIGNY U, non publié, on peut lire d’abord : u Mal- 

donado, Embouchure de la Plata, du 10 au 28 9bre u puis plus loin en face du no de collecte (5202) = 203 : 
(( (Saprinus) A Maldonado et  Montevideo, sous les charognes. Vole très bien, vit isolée (peu commun) D. 



Euspilotus bonariensis (MARSZUL) [NO V.  COMB.] 
Suprinus bonariensis MARSEUL, 1855 : 429. 

Localité type : Montevideo (Argentine). 
LECTOTYPE : un mâle étiqueté : (( 59 Saprinus bonariensis m 8 Montévidéo LaGr.:. )) 

(et. verte ronde man. par Marseul)/cc aterrimus Er.? )) (ét. jaune rect. man.)/(( MUSEUM * -  

PARIS COLL DE MARSEUL 1890 )) (ét. verte rect. imp.)/(( Euspilotus bonariensis (Mars.-) 
8 désigné Lectotype N. DÉGALLIER )) (ét. blanche). L = 4,1 mm; 1 = 3,4 mm. - PARA- 
LECTOTYPE : une femelle. 

- 

Euspilotus hamatus (SCHMIDT) [NOV. COMB.] 
Saprinus kamatus SCHNIDT, 1890 : 42. 

Localité type : Brésil méridional. 
LECTOTYPE : une femelle étiquetée : (( Bras. mer. N/(( hamatus 3 (ét. man.)](( Type 1) * 

(ét. imp. rouge)/(( coll. J. Schmidt 1) (ét. imp.)/(( hamatus Schmidt. 1) (ét: man.)/(( Euspilotus 
hamatus (Schm.) $’ désigné Lectotype N. DÉGALLIERN (ét. blyche). L = 4 mm; 
1 = 3,4 mm. - PARALECTOTYPE : une femelle étiquetée (( Brasil. merid. 1) dont la dissection * * 
ne nous a permis de trouver que la spermathèque, son abdomen ne contenant qu’une 
masse de micro-vers enchevêtrés. Museum für Naturkunde der Humboldt-Universität I 

(Berlin). 

Euspilotus strobeh (STEINHEIL) [NO 17. C0MB.j 

4 

Saprinus Strobeli STEINHEIL, 1869 : 255. 
Saprinus Strobeli MARSEUL, 1870 : 112. 

Localité type : Salvador près de San Luis (Argentine). 
LECTOTYPE : un mâle étiqueté : ((Salvador ))/(( Strobeli ... 8 Steinh 1) (ét. man. pai. r P  

Steinheil)/cc Ex-Musaeo E. Steinheil 1) (ét. rect. imp.)/(( Euspilotus strobeli (Stewéil) 
8 désigné Lectotype N. DÉGALLIER )) (ét. blanche). L = 3,5 mm; 1 = 3 mm. - -PARA- 1’1 .i * 
LECTOTYPE : un mâle étiqueté : (( Saprinus strobeli 8 Ste ... Mendoza Salvad ... SteinheiP69atr .-- ’ 
(ét. verte ronde man. par de Marseul)](c MUSEUM PARIS COLL DE MARSEUE 1890 )) 
(ét. verte rect. imp.)/aTYPE 1) (ét. imp. en rouge (4)). 

Euspilotus bohemanni (MARSEUL) [NO V. COMB.] 
Sapr inus  bolieinanni MARSEUL, 1862 : 466. 

Localité type : Honduras. 
LECTOTYPE : une femelle étiquetée : (( Honduras ))/(( ... trus ))/u Bohemani Màrs 1) w i 

(ét. jaunes man. par Boheman)/a Riksmuseum Stockholm )) (ét. verte ‘rect. imp.)/. Euspi- 
lotus bohemanni (Mars.) $2 désigné Lectotype N. DÉGALLIER )) (ét. blanche). L = 4,s mm; 
1 = 4,3 mm. Museum d’Histoire Naturelle de Stockholm (Entomologie). 

Euspilotus disnexus (SCHMIDT, 1890) [NOV. COMB.] 
Sapr inus  disnexus SCHMIDT, 1890 : 43. 

Localité type : Nova Friburgia (Brésil). 
LECTOTYPE : une  femelle étiquetée : K Nov Freiburg n/. disnexus type Schm )) 

(ét. man.)/(cType 1) (ét. rouge imp.)/(( coll. J. Schmidt )) (ét. imp.)]. disnexus Schmidt: )) ’ b 

(ét. man.)/(( Euspilotus disnexus (Soh.) $2 désigné Lectotype N. DÉGALLIER )) (ét. blanche). 
L = 3,1 mm; 1 = 2,6 mm. Museum für Naturkunde der Humboldt-Universität (Berlin). 

( 4 )  Bien que ce spécimen ne soit accompagné d’aucune étiquette manuscrite par STEINHEIL, nous 
le considhons comme un syntype car il est unique dans la collection de Marseul e t  ce dernier dit luLm8me 
avoir reçu cette espece de Steinheil; nous remarquons cependant que les localités donnees par les deux auteurs 
ne sont pas absolument identiques. 

’ 
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Euspilotus arcipygzcs (SCHMIDT, 1890) [NO V .  COMB.1 
Sapiinus ai*cipygus SCHMIDT, 1890 : 44.  

Localité type : Caravellas (Brésil) e t  non (( Caravellos )) comme l’indique l’auteur. 
LECTOTYPE : un mâle étiqueté : (( Caravellas I)/(( arcipygus type Schm. 1) (ét. man.)/ 

((Type )) (ét. rouge imp.)/(( coll. J. Schmidt 1) (ét. imp.)/(( arcipygus Schmidt. )) (ét. man.)/ 
(( Euspilotus arcipygus (Sch.) 6 désigné Lectotype N. DBGALLIER )) (ét. blanche). 
L = 3,1 mm; 1 = 2,6 mm. Museum für Naturkunde der Humboldt-Universität (Berlin). - 
PARALECTOTYPE : un mâle. Un deuxième mâle étiqueté (( Type 1) est peut-être un syntype 
mais sa provenance (((Brasil n) est douteuse. 

2. DISC UdSIOrV 

2. 1. VALIDITB DES GSPBCES 
entre les six pre- 

mières espèces énumérées précédemment et SCHMIDT (1890 : 42) reconnaît également 
leur groupement. 

Les dessins de ces espèces publiés par D E  MARSEUL (op .  cit. : pl. 17, figs. 55-59) 
montrent une réduction progressive de l’étendue de la ponctuation élytrale entre deux 
extrêmes : E. azurescens et E. uiolaceipenrzis. Nous avons retrouvé cette gradation de la 
ponctuation non seulement chez des exemplaires récoltés en des lieux e t  époques très 
différents mais aussi chez des individus appartenant vraisemblablement à une même 
population (en Guyane française dans diverses localités par exemple). 

De même, la valeur diagnostique attribuée par de Marseul (op .  cit. : 340) à la netteté 
de la strie subhumérale interne ne peut être retenue à cause de l’inconstance e t  de la 
variabilité de ce caractère. 

D’autres caractères, comme les longueurs relatives des stries élytrales, la force 
et l’extension des fossettes pronotales ou encore la taille sont aussi t8rès variables au sein 
des populations. 

L’étude morphologique des pièces génitales nous a confirmé cette variabilité. 
Chez les mâles, il existe deux formes bien distinctes, l’une que nous associons à E. azureus 
(fig. 2)  et l’autre appartenant aux autres espèces (fig. 1). Cette dernière montre quelques 
variations : I 

- dans la forme du lobe membraneux préapical ventral du Se sternite qui est soit 
triangulaire (fig. 1 A : Argentine, Brésil, Jhpateur, Guyane française, Venezuela, Gua- 
deloupe) soit semi-circulaire (fig. 1 Al : Brésil, Pérou, Gquateur, Colombie, Guyane 
française) ; 

- dans l’apex de l’édéage dont les bords sont soit parallèles (fig. 1 C, la majorité 
des cas) soit arrondis e t  raccourcis (fig. 1 C, : Brésil, Pérou, Gquateur, Guyane française, 
Colombie). 

Chez les femelles, la partie apicale du sillon pygidial est régulièrement arrondie 
sauf pour des individus du Mexique, de Guyane française et du Brésil chez lesquels le 
sillon forme un léger angle rentrant (fig. 8B).  Chez les spécimens que nous rapportons 
à E. azzzreus, ce sillon forme un angle fortement rentrant dont les deux branches ne se 
rejoignent pas (fig. 8 C). La spermathèque et les coxites sont par contre de morphologie 
constante dans tout le groupe sauf pour une femelle du Paraguay dont la spermathèque 
est cylindrique (fig. 1OC). 

Ces constatations nous amènent à considérer E. azareus comme une espèce distincte 
des cinq autres qui ne seraient que synonymes entre elles, E. nigrita ayant priorité. Ces 
dernières espèces pourraient tout au plus représenter des popuIations d’individus dont 
I’association des caractères serait un peu différente d’une localitétà l’autre. Ces popula- 
tions ne sont cependant pas assez isolées géographiquement pour être classées comme 
sous-espèces. 

DE MARSEUL (1855 : 427) signalait les ((plus intimes rapports 
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Fig.1 

Fig. 2 

Fig. 3 

A .  

VIG. 1-3 : pièces génitales mâles. - 1, Euspilotus nigrita (BLANCIIARD); 2, E. azureus ( S A H L B E n G ) ;  3, E. stro- 
beli (STEINIIEIL). - A : VIIIe sternite en vue ventrale; A,, idem, variation morphologique, A,, idem 
en vue dorsale; B : IXe tergite en vue dorsale; B,, idem, 3 / 4  profil; C : kdkage vu de profil, Cl, apex 
en vue dorsale, C,, idem, variation morphologique (Guyane francaise), C,, idem (Pérou). Le trait 
représente I mm. 



A 
Fig. 

B 7 

I Fig.10 

A 
I 

Fig. 8 . Fig.9 
FIG. 4 : Euspilotus bohemanni ( M A R S E U L ) ,  lectotype, pygidium. - FIG. 5 : E. strobeli (STEINHEIL), lectotype, 

vue dorsale et  détail de la ponctuation (grossissement doublé). - FIG. 6 A : idem, pro- et mésoster- 
num en vue ventrale. - FIG. 6 B : E .  gnathoncoides (BICKHARDT), prosternum en vue ventrale. - 
FIG. 7 : prosternum vu de profil, 7 A ,  E. nigrita (BLANCHARD), 7 B, E. aonalis LEWIS. - FIG. 8 : 
apex du pygidium des femelles, 8 A, E. strobeli (STEINHEIL), 8 B, deux formes d’E. nigrita (BL.), 
8 C, E.  azureus (ST.). - FIG. 9 : coxites des femelles, vus ventralement à gauche, dorsalement àdroite, 
,9 A, E. bohemanni (MARS.),  9 B, E. nigrita (BL.), lectotype, 9 C, E. strobeli (ST.). - FIG. 10 : sper- 

.,math&ques, 10 A, E. bohemanni (MARS.), 10 B, E. nigrita (BL.), 10 C ,  idem, variation morphologiqur 
(Paraguay), 10 D, E. strobeli (ST.). Le trait représente 1 mm. 

i- 
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Les exemplaires types d’E. strobeli et d’E. hamatus sont identiquesí entre eux 
excepté la taille supérieure et le sillon pygidial plus large et profond de la seconde espèce. 
Néanmoins nous considérons que ces différences sont liées au sexe et mettons en synonymie 
ces deux taxa, E. strobeli ayant priorité. Le mâle (fig. 3, 5) comme la femelle (fig. 8A, 
9 C, 10 D) se distinguent aisément d’E. nigrita et E. azureus par la ponctuation élytrale 
et les pièces génitales.’ 

Chez les trois autres espèces, le sillon pygidial est incomplet. D’autre part nous 
n’avons pu étudier qu’un seul sexe, clest pourquoi nous donnons seulement quelques 
figures complétant les descriptions originales : E. bohemanni : fig. 4’9 A, 10 A; E. disnexus : 
fig. 11 A-B; E. arcipygus : fig. 12 A-D. Nous figurons également l’apex du VIIIe sternite 
et celui de I’édéage d’E. connectens (Payknll) nov. comb. (fig. 13), espèce très proche 
d’E. arcipygus. 

12 

Fig.13 
I 

FIG. 11 : E. disnexw (SCHMIDT) lectotype, 11 A, coxites, vue ventrale à gauche, dorsale à droite, 11 B, pygi- 
dium. - FIG. 12 : E. arcipygus (SCHMIDT), A, VIIIe sternite en vue ventrale, A,, idem vu apicalement; 
B, apex de l’bdéage; C, IXe tergite vu ¿ìe profil; D, striation et ponctuation de la face dorsale et du 
pygidium. - FIG. 13 : E. conneetens (PAY ICULL); exemplaire de la collection de Marseul (MNHNP), 
A, VIIIe sternite en vue ventrale; B, apex de l’édhage. 

Nous conclurons ce travail par l’interprétation suivante de la taxonomie du groupe 
E. azureus : 

1) E. azureus (SAHLBERG) 
2) E. nigrita (BLANCHARD) 

= E. bonariensis (MARSEUL) 
= E. aeneicollis (MARSEUL) : NOUVELLE SYNONYMIE 
= E. violaceipennis (MARSEUL) .: NOUVELLE SYNONYMIE 
= E. azurescens (MARSEUL) : NOUVELLE SYNONYMIE 

= E. strobeli (MARSEUL) : NOUVELLE SYNONYMIE 
= E. hamaius (SCHMIDT) : NOUVELLE SYNONYMIE 

3) E. strobeli (STEINHEIL) 



2. 2. REMARQUES SUR LA CLASSIFICATION SUB-GÉNÉRIQUE DES Euspilotus D U  GR., aziweus 
WENZEL (1962 : 375) sépare les sous-genres Neosaprinus BICKHARDT et Hespero- 

saprinus WENZEL sans préciser les caractéristiques du sous-genre nominal. 
A l’aide de son travail, nous avions récemment placé E. aeneicollis (MARS.) dans 

le sous-genre Neosaprinus (v. plus haut). L’espèce-type de ce sous-genre, E. (N . )  gna- 
thoncoides (BICKHARDT, 1909), possède un sillon transversal reliant les deux fossettes 
prosternales subapicales ; ce sillon est assez distant du bord antérieur du prosternum 
comme le montre un exemplaire du M.N.H.N.P. (fig. 6 B) alors que le sillon présent chez 
E. strobeli (fig. 6A)  et les autres espèces du gr. est tout à fait marginal. Les espèces étu- 
diées ne peuvent donc pas être classées parmi les Neosaprinus. 

Par ailleurs, E. (s. str.) zonalis LEWIS, 1907, l’espèce type du sous-genre nominal, 
semble représentatif d’un gr. bien individualisé par rapport au gr. azureus notamment 
par la structure du prosternum, comprimé et concave (fig. 733 : syntype, M.N.H.N.P., 
cf. fig. 7A)  et la pilosité dense et longue du dessous du corps et des pattes. Les espèces 
suivantes que nous avons pu étudier peuvent lui être rapprochées : E. bisignatus (ER.), 
E. crenatipes (SOLIER), E. blanchardi (MARSEUL) et E. patagonicus (BLANCHARD) nov. 
comb. 

Saprinas assimilis PAY KULL, 1811, espèce-type du sous-genre Hesperosaprinits 
WENZEL, semble être beaucoup plus proche du gr. azureus que des espèces rapportées 
au sous-genre nominal. Cependant, S. MAZUR (in litt.) nous signale la mise en synonymie 
récente d’Hesperosaprinus avec Euspilotus (s. str.) par R. L. WENZEL lui-même sans y 
souscrire pour autant (S. MAZUR, comm. pers.) ! 

Nous ne saurions donc augmenter la confusion nomenclaturale actuelle sans avoir 
effectué une révision d’ensemble des Saprininae américains e t  c’est la raison pour laquelle 
nous classons les espèces du gr. azureus dans le genre Euspilotus sensu lato. 

. 

3. DISTRIBUTION D U  MATÉRIEL ÉTUDIÉ 

E. azureus (SAHL.) : Venezuela : Caracas. - Brésil : Rio Branco, Blumenau (S. O.), 
Espirito Santo, Niteroi, Rio de Janeiro, Bahia. 

E. nigrita (BLANCH.) : U.S.A. : Texas : Browsville, Lexington; Floride : Matecumbe. 
- Mexique : Nuevo Leon, San Luis Poto$. - Costa Rica : Guanacaste, San José. - ’ 
Panama : Y. de Chiriqui, v. de Atitlan. - Equateur : La Chima, Arenillas. - Colombie : 
MUZO, San Juan de Cordova. - Bolivie : S. Antonia, Caranavi. - Venezuela : Caracas. - 
Guadeloupe : env. de Trois Rivières, Vitrac. - Cuiana : Bartica, Demerara. - Surinam : 
Paramaribo. - Guyane française : Aoarouany (Mana), Saül, Nouveau Chantier, St-Laurent 
du Maroni, riv. Counamama P .  K. 80, saut Maripa (Oyapock), Massikiri (Oyapock), 
riv. Inipi, crique Cacao, Montsinéry, Mgne aux Chevaux (R.N. no a),  crique Anguille, 
Ile de Cayenne (Gallion, Paramana, Cabassou, Montjoly, La Chaumière, Cayenne). - 
Brésil : Caraça, Cachimbo, Jatai, Obydos, Bragança, Sa0 Paulo, Sta Catarina. - Para- 
guay. - Argentine : Buenos Aires, Montevideo, Maldonado. - Pérou : Satipo, Chan- 
chamayo. 

E. strobeli (STEIN.) : Argentine : Salvador (San Luis). - Brésil méridional. 
E. bohemanni (MARS.) : Honduras. 
E. disnexus (SCH.) : Brésil : Nova Friburgia. 
E. arcipygus (SCII.) : Brésil : Caravellas. 

4. CLÉ D E  DÉTERMINATION DES EUSPILOTUS D U  GROUPE AZUREUS 

A - Ponctuation pygidiale e t  de l’apex des élytres ocellée; 3e strie dorsale entière 
sur les 3/4 antérieurs de I’élytre; pièces génitales comme sur les fig. 3, 9C 
et 10D . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  E. strobeli 

B 
C 
D 

A’ - Ponctuation non ocellée, à points un peu allongés.. ............................. 
B - Apex du pygidium convexe; soies des tarses antérieurs spatulées (mâles) . . . . . . . . . .  
B‘ - Apex du pygidium plan; soies des tarses antérieurs simples (femelles). ............. 
C - Lobes latéraux du Se tergite arrondis apicalement ...................... E. nigrita 

I 
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C’ - Chaque lobe latéral d u  8 e  tergite prolongé en une pointe externe e t  une 
pointe interne ..................................................... E. azureus 

I3 - Sillon pygidial régulièrement arrondi à l’apex (quelquefois un  peu sinué 
ou à peine interrompu : fig. 8B) ...................................... E. nigrita 

Il’ - Sillon pygidial interrompu formant un  angle rentrant  à l’apex (fig. 8C;  en 
raison du  petit nombre d’exemplaires femelles étudiés, nous ne considérons 
pas ce caractère comme absolument constant) ......................... E. azureus 
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